Massalia, une entrée pour découvrir le monde grec (3 heures)
Une entrée pour la deuxième partie d’histoire (thème 1)
La plupart des manuels d’histoire de sixième présentent (sur une double page) la fondation de Massalia par Phocée. Si l’exemple permet de comprendre la notion de colonisation, il n’est pas exploité davantage. Or, il peut servir d’entrée à tout le thème 1 de la partie consacrée à la Grèce : « Au fondement de la Grèce : cités, mythes, panhellénisme » : l’étude de Massalia conduit, en effet, à découvrir le monde grec dans son ensemble (localisation, culture, fonctionnement)

Les documents susceptibles d’être utilisés

Les sources écrites
Justin, Abrégé des histoires philippiques de Trogue Pompée : Justin est un historien romain qui vivait probablement au temps des Antonins, peut-être plus tard (IIIe s. ap. J.-C.). Il a abrégé les Histoires philippiques, écrites par Trogue Pompée, auteur gallo-romain du Ier s. ap. J.-C. et dont il ne reste rien. Le texte peut être consulté sur le site suivant :

http://www.forumromanum.org/literature/justin/index.html
Les origines de Massalia sont relatées dans le livre XLIII

Strabon, Géographie : Strabon est un géographe grec du Ier s. av. J.-C. et du Ier s. ap. J.-C. La description de la Narbonnaise et de Massalia se trouve dans le chapitre 1, « La Narbonnaise » du livre IV consacré à la Gaule. Le texte peut être consulté sur le site suivant :
http://www.mediterranees.net/geographie/strabon/IV-1.html
Aristote, La Politique : Aristote fait référence à l’oligarchie de Massalia dans le livre VIII, chapitre V. Sa Constitution des Massaliotes est  perdue mais des extraits sont rapportés par Athénée de Naucratis dans Les Deipnosophistes (IIe s. ap. J.-C.)
Ammien Marcellin, Histoire de Rome : Juste une allusion à la fondation de Marseille dans l’ouvrage de cet historien latin du IVe s. ap. J.-C.
Les sources archéologiques

Divers chantiers de fouilles ont permis de retrouver à Marseille des vestiges de la cité antique mais ces derniers restent peu nombreux pour la période archaïque. Les découvertes archéologiques issues de ces fouilles sont, pour l’essentiel, regroupées au Musée d’Histoire de Marseille, ouvert en 1983. On y trouve, par exemple, des céramiques, des monnaies, l’épave d’un petit caboteur de commerce ainsi que la maquette restituée à partir des restes de cette épave, ou encore les 43 stèles de la rue Négrel qui représentent une déesse (Cybèle ? Artémis ? Athéna ?) installée dans un édicule à fronton.
L’ouvrage Marseille antique (Bruno Bizot, Xavier Delestre, Jean Guyon, Manuel Moliner et Henri Tréziny) paru aux Editions du Patrimoine en 2007 offre une bonne synthèse des recherches archéologiques à Marseille.

Autres documents

Une carte du bassin méditerranéen indiquant la Grèce d’Europe et d’Asie ainsi que le monde grec.
La maquette de Marseille exposée au Musée d’Histoire de Marseille (mais qui présente l’état de la cité à l’époque hellénistique) ou une reconstitution de Marseille (même décalage).
Un plan du sanctuaire de Delphes indiquant le Trésor des Marseillais
Déroulement de la séquence
1- Phocée fonde une colonie, Massalia

Documents

Carte du bassin méditerranéen
(indiquant la Grèce d’Europe et d’Asie et le monde grec)
Justin, Abrégé des histoires philippiques de Trogue Pompée, livre XLIII
 (La plupart des manuels proposent des versions simplifiées du texte ci-dessous)
« À l'époque du roi Tarquin, des jeunes gens phocéens, venant d'Asie […] fondèrent Marseille, entre les Ligures et les peuplades sauvages de Gaulois […]. Les Phocéens, contraints par l'exiguïté et la maigreur de leur terre, pratiquaient avec plus d'ardeur la mer que les terres : ils gagnaient leur vie en pêchant, en commerçant, souvent même par la piraterie, qui était à l'honneur en ces temps-là.  C'est pourquoi, ayant osé s'avancer en direction du rivage ultime de l'Océan, ils arrivèrent dans le golfe gaulois à l'embouchure du Rhône,  et captivés par le charme de ce lieu, une fois de retour chez eux, ils attirèrent davantage de gens en racontant ce qu'ils avaient vu 
Les commandants de la flotte furent Simos et Protis. Ils allèrent ainsi trouver le roi des Ségobriges, appelé Nanus, sur les territoires duquel ils projetaient de fonder une ville.  Il se trouva que ce jour-là le roi était occupé aux préparatifs des noces de sa fille Gyptis, qu'il se préparait à donner en mariage à un gendre choisi pendant le banquet, selon la coutume nationale.  Et ainsi, alors que tous les prétendants avaient été invités aux noces, les hôtes grecs furent aussi conviés au festin. Ensuite, alors que la jeune fille, à son arrivée, était priée par son père d'offrir de l'eau à celui qu'elle choisissait pour époux, elle se tourna vers les Grecs sans tenir compte de tous les prétendants et offrit de l'eau à Protis qui, d'hôte devenu gendre, reçut de son beau-père un emplacement pour fonder la ville. » 
Strabon, Géographie, livre 4, chapitre 1
(texte à simplifier)

« La constitution de Massalia, avec sa forme aristocratique, peut être citée comme le modèle des gouvernements. Un premier conseil est établi, qui compte 600 membres nommés à vie et appelés timouques. Cette assemblée est présidée par une commission supérieure de quinze membres chargée de régler les affaires courantes et présidée elle-même par trois de ses membres, qui, sous la présidence enfin de l'un d'eux, exercent le souverain pouvoir. […] Les lois sont les lois ioniennes ; elles sont toujours exposées en public. Les Massaliotes occupent un territoire dont le sol, favorable à la culture de l'olivier et de la vigne, est, en revanche, par sa nature âpre, beaucoup trop pauvre en blé […]. A force d'énergie et de bravoure, les Massaliotes réussirent à s'emparer d'une partie des campagnes qui entourent leur ville. »

Eventuellement reconstitution ou maquette de Massalia
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(Maquette du Musée d’Histoire de Marseille)
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(proposée par webpedagogique.com)

La mise en parallèle du texte de Justin et de la carte permet de :

· présenter les caractères physiques de la Grèce d’Europe et d’Asie (étroitesse du territoire, conditions difficiles, ouverture sur la mer : Justin parle de l’ « exiguïté », de la « maigreur de la terre » et dit que les Phocéens pratiquent « avec plus d’ardeur la mer que les terres »)

· comprendre le phénomène de la colonisation (les habitants de la métropole fondent une colonie en dehors de la Grèce)
· localiser le monde grec
Le texte de Strabon, accompagné éventuellement de la reconstitution ou de la maquette, amène ensuite l’élève à préciser la notion de cité : un territoire (comprenant ville et campagne), une population, une autorité (en l’occurrence un régime aristocratique).
2- Massalia partage une culture commune au monde grec

Documents
Monnaie de Massalia
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Obole de Massalia sur laquelle on peut lire, en alphabet grec, MASSALIETON c’est-à-dire « (monnaie des) Massaliotes ». Cette pièce date probablement du IIIs s. av.J.-C. mais Massalia frappe monnaie dès la fin du VIe s. av. J.-C.
Strabon, Géographie, livre 4, chapitre 1
La ville de Massalia, d'origine phocéenne, est située sur un terrain pierreux ; son port s'étend au-dessous d'un rocher creusé en forme d'amphithéâtre, qui regarde le midi et qui se trouve, ainsi que la ville elle-même dans toutes les parties de sa vaste enceinte, défendu par de magnifiques remparts. L'Acropole contient deux temples, l'Ephesium et le temple d'Apollon Delphinien : ce dernier rappelle le culte commun à tous les Ioniens : quant à l'autre, il est spécialement consacré à Diane d'Ephèse. […] Les Phocéens […] bâtirent le temple, puis, pour honorer dignement celle qui leur avait servi de guide, ils lui décernèrent le titre de grande prêtresse. De leur côté, toutes les colonies de Massalia réservèrent leurs premiers honneurs à la même déesse, s'attachant, tant pour la disposition de sa statue que pour tous les autres rites de son culte, à observer exactement ce qui se pratiquait dans la métropole.

Eventuellement reconstitution ou maquette de Massalia
La monnaie permet de comprendre que l’unité du monde grec repose, en partie, sur l’utilisation d’une langue commune (Les barbares sont d’ailleurs définis comme des personnes qui ne parlent pas grec)

La description et la reconstitution de la cité met en évidence certains traits de la religion qui constitue l’autre ferment d’unité du monde grec. On peut ensuite aborder les différents aspects de cette religion : polythéisme, dieux et héros, mythologie

Cette approche d’une culture commune (linguistique et religieuse) débouche sur l’étude de l’Iliade et l’Odyssée, poèmes étudiés dans tout le monde grec.
3- Massalia entretient des relations avec les autres cités du monde grec
Documents

Epave et maquette d’un bateau de commerce

Les épaves de la Place Jules Verne
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Découvertes en 1992, ces deux épaves correspondent à des bateaux grecs abandonnés au VIe s. av. J.-C. près du rivage du port antique. L’une est une barque utilisée pour la pêche, l’autre correspond à un petit navire de commerce.
La maquette
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Maquette d’un caboteur de commerce du VIe s. av. J.-C. restituée à partir des restes de l’épave JV7 découverte place Jules Verne (maquette réalisée par le CNRS)

Céramique en provenance de Grèce
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Coupe attique à décor d’Amazones trouvée à Marseille (Fouilles de la rue Jean-François-Leca, VIe s. av. J.-C., Musée d’Histoire de Marseille)

Plan de Delphes
(Terrasse de Marmaria avec emplacement du Trésor des Marseillais, n°33)
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Le Trésor des Marseillais était un petit temple visant à accueillir les présents des pèlerins venant au sanctuaire. Il date d’environ 530 av. J.-C. (photo du Trésor)
On peut ajouter à ces documents un extrait de la description de Delphes faite par Pausanias, voyageur grec du IIe s. ap. J.-C. dans sa Description de la Grèce :
« En entrant dans la ville, on trouve une série de temples ; le premier était en ruines et le suivant était vide de toutes statues, divines ou humaines ; quant au troisième et au quatrième, l'un contenait des statues d'empereurs romains en petit nombre, et le dernier s'appelle Temple d'Athéna Pronoia ; il abrite deux statues de la déesse, et celle qui se trouve dans le pronaos est une offrande des Massaliotes, de dimension plus grande que celle qui se trouve à l'intérieur. Les Massialiotes sont des colons de Phocée en Ionie et faisaient partie de ceux qui s'enfuirent de cette ville devant le mède Arpage ; leur flotte l'ayant emporté sur celle des Carthaginois, ils prirent possession du territoire qu'ils occupent aujourd'hui et arrivèrent à un haut degré de prospérité. L'offrande massialiote est de bronze. »
Les deux premiers documents permettent de montrer qu’un commerce important entre les cités grecques s’établit, par la voie maritime, dans le bassin méditerranéen.
Le troisième témoigne de la participation des Marseillais aux cultes panhelléniques. Il débouche sur l’étude du sanctuaire de Delphes.




Odile Lacaille d’Esse     Collège Victor Hugo de Lugny (71)
